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Introduction

			Envie de choisir, de changer les règles, désir de faire renouer leur enfant avec le plaisir d’apprendre. De plus en plus de parents cherchent d’autres solutions éducatives pour ceux-ci.

			En France, on compte plus de 700 établissements « alternatifs », accueillant environ 100 000 élèves, de la maternelle au collège, et plus rarement au lycée. Leur point commun ? Ils développent des pédagogies où l’élève est résolument placé au centre. Où l’approche concrète et l’intérêt individualisé sont les premiers leviers des enseignements. Où la démocratie participative et l’éveil à la citoyenneté font partie intégrante des programmes. Où l’accompagnement rime davantage avec bienveillance qu’avec évaluation. Où l’expression physique, artistique et manuelle est placée sur un pied d’égalité avec le français ou les mathématiques. Leur objectif ? Faire des jeunes des adultes autonomes et engagés, mais dans un parcours de vie librement choisi, et non simplement subi sous la pression sociétale.

			C’est de cette aventure extraordinaire que nous allons vous parler dans ce livre.

		

	
		
			Partie 1

			Une autre éducation est possible !

		

	
		
			Chapitre 1

			Ça bouge au sein du monde éducatif

			L’Éducation nationale : un carcan en pleine mutation

			Depuis sa création, en 1882, l’école française, publique, laïque et gratuite, est l’une de nos institutions majeures, plébiscitée par la majorité des Français. Elle a démocratisé le savoir et créé des générations d’élites et d’experts que le monde entier nous envie. Depuis une quarantaine d’années, l’institution a également porté une poignée d’expérimentations pédagogiques alternatives, et elle encourage formellement l’innovation depuis 2005.

			La loi est désormais plus propice à l’innovation, et tend à favoriser les initiatives individuelles.

			Aux quatre coins de la France, des initiatives se font jour, dans ou hors statut expérimental. Des initiatives désormais encouragées par l’Éducation nationale. Au sein du ministère, l’innovation est en effet à l’ordre du jour depuis la loi d’orientation et de programme pour l’avenir de l’école du 23 avril 2005. Laquelle prévoit, dans son article 34, la possibilité de réaliser des expérimentations, pour une durée maximale de cinq ans.

			De même, depuis 2006, la formation des enseignants du premier et du second degré est basée sur un référentiel de dix compétences, dont la dixième est « Se former et innover ».

			Les expérimentations, nombreuses et en constante augmentation, ont généralement en commun le fait de s’appuyer sur une volonté politique et une étroite collaboration des services départementaux de l’Éducation nationale, de l’équipe enseignante en place, des élus locaux, des acteurs sociaux et institutionnels et des parents. Un partenaire privé est souvent de la partie.

			Toutefois, après toutes ces années, l’Éducation nationale catalyse toujours des critiques grandissantes : système jugé immobiliste, système scolaire mal-aimé, résultats médiocres à l’échelle internationale, classes trop souvent surchargées, rythme de chaque élève non respecté, climat de concurrence, etc.

			L’Éducation nationale fait, depuis des années, de nombreux emprunts aux pédagogies alternatives.

			Sur les matériaux pédagogiques. Livrets Bibliothèque de travail des années 1970 et 1980, journal scolaire, texte libre, conseils d’enfants, travaux manuels, éducation artistique, « Quoi de neuf ? »… Autant de pratiques directement inspirées de Freinet et de la pédagogie institutionnelle (PI). Quant à la méthode globale, couramment utilisée jusqu’au début de la décennie 2000, elle est au cœur de l’approche d’Ovide Decroly (voir p. 29).

			Sur les travaux de groupe. Les TPE (travaux personnels encadrés), mis en place au début des années 2000 dans les classes de 1re, étaient pratiqués dans les lycées expérimentaux depuis les années 1980. Même chose pour les EPI (enseignements pratiques interdisciplinaires), institués au collège en 2016 et familiers de longue date des collèges innovants. Et aussi pour l’AP (accompagnement personnalisé), fer de lance du suivi des élèves dans l’univers innovant. La correspondance scolaire a été initiée par Célestin Freinet (voir p. 48). Et les « classes vertes » descendent en droite ligne des pratiques rurales de l’éducation nouvelle (voir p. 39).

			Sur la configuration des classes. La déstructuration de l’espace scolaire (tables en carrés, enseignant au centre ou mobile), une formule appliquée au cas par cas, est celle pratiquée dans tous les établissements alternatifs. De manière plus massive, celle des classes maternelles (coins consacrés à telle ou telle activité ou tel ou tel jeu, mobilier de taille réduite, couleurs vives) nous vient tout droit des préconisations de Maria Montessori (voir p. 76).

			Sur la solidarité. La célèbre « coopérative » a été inventée dès 1926, sous le nom de « coopérative d’entraide pédagogique », par un certain Célestin Freinet.

			Sur l’expérimentation pédagogique. Le mouvement La main à la pâte est un laboratoire d’idées et de pratiques innovantes lancé en 1995 par l’Académie des sciences à l’initiative de Georges Charpak, prix Nobel de physique 1992. Son objectif ? Améliorer la qualité de l’enseignement des sciences à l’école et au collège, par le recours à des pédagogies actives et à des expérimentations concrètes.

			Autonomie et bienveillance en classe de maternelle

			Céline Alvarez : un pavé dans la mare

			Durant trois ans, de septembre 2011 à juin 2014, la professeure des écoles Céline Alvarez a mené une expérimentation inédite à l’école maternelle Jean-Lurçat de Gennevilliers (Hauts-de-Seine), un établissement public classé REP (réseau d’éducation prioritaire). L’expérience, portée par l’association Agir pour l’école et soutenue par le chercheur en neurosciences Stanislas Dehaene, ainsi que par la Dgesco (Direction générale de l’enseignement scolaire), associait les apports des neurosciences et de la linguistique à l’approche pédagogique de Maria Montessori.

			Trois piliers de pratiques

			La jeune enseignante mettait en place une approche fondée sur trois piliers :

			
					La bienveillance ;

					L’autonomie des élèves : à Gennevilliers, les élèves s’habillaient et se chaussaient seuls, nettoyaient eux-mêmes les objets de la classe… La salle de classe disposait d’un espace au sol accru pour des activités sur tapis, où les enfants pouvaient échanger librement entre eux ;

					L’apprentissage concret, sur une base sensorielle : sur le modèle des classes Montessori (voir p. 76), les enfants se voyaient mis à disposition des matériaux d’apprentissage fondés sur une base sensorielle : lettres rugueuses ou mobiles, bouliers, encastrements de formes géométriques, barres à compter, matériels pour transvasement… Ils étaient libres de reproduire autant de fois que souhaité l’activité. La diversité des classes d’âge poussait les plus grands à aider les plus petits.

			

			Un bilan très positif

			L’élévation considérable du niveau scolaire. Selon le rapport réalisé la première année par les psychologues du CNRS (Centre national de la recherche scientifique) de Grenoble, tous les élèves impliqués ont progressé plus vite que la norme, tant en lecture qu’en mathématiques. Ainsi, à la fin de la deuxième année, tous les enfants de grande section et 90 % des « moyens » savaient lire, et avaient une compréhension du texte lu au moins aussi bonne que celle d’un élève moyen de CE1. Côté maths, certains élèves étaient capables de compter jusqu’à 1 000 ou de faire des additions à quatre chiffres.

			Des enfants apaisés, heureux et en confiance. Les enfants n’avaient pas seulement progressé sur le plan scolaire, mais ils avaient pris confiance en eux, ils étaient plus calmes, plus autonomes, plus curieux, plus généreux…

			Une expérimentation qui tourne court

			La nouvelle équipe gouvernementale mise en place en 2012 ne soutenant pas le projet, le ministère interdit la poursuite des tests. Céline Alvarez démissionna alors. Elle se consacre désormais à la diffusion de ses outils théoriques et pratiques auprès des enseignants, dans le cadre de son entreprise de « transition pédagogique ». Une entreprise largement suivie. Sur le site de la jeune enseignante (www.celinealvarez.org), une carte interactive recensant les expérimentations locales de mise en place d’une activité Montessori par des enseignants comptait en juin 2017 près de 2 300 initiatives.

			Une expérience qui fait débat…

			Un certain nombre d’enseignants réfutent l’intérêt et surtout la généralisation possible de l’expérience Alvarez. En cause, divers arguments : matériel onéreux (financé en l’espèce par l’association Agir pour l’école, soutenue par l’Institut Montaigne, chantre de la pensée libérale en France), effectifs réduits, équipe 

			enseignante doublée, limitation de l’expérience à la seule maternelle, méfiance affichée envers les neurosciences… À chacun de se faire son avis !

			Les neurosciences : une révolution est en marche

			Céline Alvarez a reçu le soutien actif du neuroscientifique Stanislas Dehaene, directeur du laboratoire Inserm/CEA de neuro-imagerie cognitive et titulaire de la chaire de psychologie cognitive au Collège de France.

			Ces vingt dernières années, les sciences cognitives ont connu une envolée fulgurante, avec le double essor de l’imagerie cérébrale et du développement de la psychologie positive. Les neurosciences ont éclairé les rôles respectifs des différentes parties du cerveau (néocortex, lobe préfrontal, insula, hémisphères) dans l’acquisition des connaissances. Elles ont mis en lumière le fonctionnement du système neuroendocrinien, des synapses et des neurotransmetteurs pour booster ou, au contraire, ralentir les apprentissages. Elles ont braqué les projecteurs sur la facilité démultipliée d’acquisition des savoirs sitôt que ceux-ci procèdent d’une motivation intérieure et non d’une contrainte…

			« Un moment de transition du monde de l’éducation »

			Hervé Glasel, neuropsychologue, spécialiste du développement de l’enfant et de l’adolescent

			« Les neurosciences permettent de mieux comprendre les phénomènes d’apprentissage en général, de les découper et de créer des modèles. Aujourd’hui, on dispose d’outils permettant d’analyser ce qui se passe dans le cerveau avec un niveau de finesse de l’ordre de la milliseconde. Cela a permis d’extraire des lois générales de l’apprentissage. Faute d’une formation suffisante, le décalage est grand toutefois, à l’heure actuelle, entre l’avancée de la science et l’appropriation de ces connaissances par les enseignants. On est au tout début d’une démarche passionnante, dans un moment de transition du monde de l’éducation où l’on se rend compte qu’enseigner ce n’est pas seulement un art, une sorte de compétence innée, mais que cela a forcément des bases scientifiques. À terme, les sciences cognitives devraient être une boîte à outils de base pour les équipes éducatives. »
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